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Le troue chaucelle quandd ihoanneur, lav Uut j bonneoi ne 'e VIret pas."
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L. A fOI3bE5 1LEcTbONs.

(aite du discours de MW Papinean.)

L'hon. membre nous dit, que parce que
mous n'avons pas essayé autrefois de remé-
lier au choix des oiriciers-rapporteurs, nous

.ne devrions pas aujourd'hui penser à faire
,n pas en avant, que ce qui était bon alors
doit continuer à être bon aujourd'hui, et
'que c'est mal de demander à l'administra-
tion l'extirpetion d'un pareil abus. Oni a
obtenu, à oequelPon dit, plein pouvoir de
législater comme l'on veut sur les affires
lcCales du pays, cependant il ne faut rien
demander. Mais je dis que nos ministres
non senlement n'essayent pas à améliorer
notre condition, mais la font pire en nom-
'Inant les shériffs comme officiers-rappor-
t lurs. Ils'disent que non. Ceux qui fe-
40nt mal, disent-ils, seront à leurs disposi-
tiont. Ils seront condamnés ; mais par
1qui 1 Ils-seront condamnés par ceux. qui
euront souffert de leur malversation, mais
soueenus p4r 'admninistration, par ceux àNui eur malversation aura profité.

Vesant eOsuite allusion aux malheureux
éVénemeni de S32, l'hôn. procureur gé-
néral séemr ; reis'ofcier-rapporteur avait

In n homme quiet eu une place soub
e guv rnemen, 'ilaurait craint de perdreette Place, et n'aurait peu agi, 'comme il
trioit et je I'aurais pas vu mes couipa-
Mtre oiber à mes cotés. Mais l'hion.
était telletni-bien que Peitstimondutemps
pût elle qu'aucune :consideration q'eut
PÛ empêcher les Vns de tompber dans leofautes oû'ils sone alors tombés: que ,bien'des gens indépandants de tute. manière et
sonqt alors laissé entratn. ,par øUra5,,past
Olons. Ne se souvient-il pas que l. coro+
'haire du temps, quoiqu'averti par moi et
dard'autres qu'il devait choisir un nombre
de jurés pour rendre son verdic.t, prétendit

ue ce n'était pas nécessaire, quoiqu'il sût
ýe contraire, et que néanmoins il a été dé-.laré innocenr ? Et s'il a agi ainsi, qui ne
Sit que c'était qu'il était plus sûr de con-
"erver sa place en agissant mal, qu'en agis-
SOnt bien-

Je ne crois pas quî'on fasse regarder com-
one un arguieuit bien fort, l'avancé de'hon procureur-général qui dit que c'estinsulter le pays que de trouver dans les me-t ures du ministère un manque de principe4'plorable.Depareilles prétentions ne sont
Pa de mise. Les personnalités pour moisotans 'poids,; aussi je n'y répondrai
4u'On demandant à l'bon. membre, s'ilpeut Prendre sur lui de dire que ce n'est
pas un:principe juste que celui que j'émets

'usndie dis que les o# iciererapparteursdoivent être pris parmi les officiers desmu-
niipalités ou biewnom Més par le peuple ?Sl tpeut ester un seul payso les officiere-
rapporteur sont pria par'a les shérifs sans
que cela ait de mauvais efets, sans quef'indépendance de la Chambre en souf're,
]jconsens à être avec lui. Il ne trouvera
Pas cet exemple. Il persistera néanmoins
'dans sa demande, car si en Angleterre les
Ministres sont toujouîrs prêts à défendre les
l-rivilèges de la Chambre, en Canada le
'iabianet ne cherche qu'à asservir la repré-
sentation et à lui arracher ses priviléges .
'et je dis qu'en cela rien ne saurait excuser
ses actes.

Le principe de ce bilI étant mauvais, ettout détail en étant vicieux, je dis qu'il
doit être renvoyé à un comité spécial plu-
'tôt qa'à un comité-général, parceoune sa
révision demanderai; beaucoup d'altértttion
'4e travail. Alors P'hon. procureur général
dle s'éerier:t quoi ! voilez-vous donc tou>-
JOîg trouver- à redire sans rien faire ? Mais

pouvoir administrer un pays sans quelqiies en considération.« Cqiit par* que je suis nou entendrions, moment était le se qå pu at modi eeterreére , Or quand iices erieurs parais- que ce n'est q 'en es. deu e poUvoir, Elle disait tout cela, et comment le di- 'rendre suppgrtable le réime de 'rhton.sent, que l'indepeidance de cette €hambre et en foulant aux lp 1 inoit A4.agens et sait-elle I Elle le disait dans des circons- Cette fo'hdeao nut<sse montre en oherchant à découvrir la vé- toute idée d'étiuité que l'Angleterre aimpo- tances les plus propres à intimider la popu- par difééeutep s. didé ordité, que le inistère ae soit loué ou blémé sé -aux canadi naa, sani les con4ulter, la lation du Bas-Canadac: elle le disait sous Sydenham, il 6ét dque selon les circonstances, nfl peut blâ- fi r ne de gouverneniout qui les régit acivel- le coup de la guerre civile, d'un pouvoir qu'il est aujourd'hih igï o å -mer le ministère sans vouloir le renver- lement, que je propose à cette Chambre despotique ; au milieu d'un pays pillé et querre, un e Cependant '"eten
ser. de dire que chacun des ha4tao$W de volé, au milieu d'un pays où le désespoir vain quand on a posé un principe juste,L'hon. membre dit qu'il n'a pas de dou- ce pays, vivant dans quelque par- politique devait nécessairement exister. (X'on veut le détruire. Il se fàit jouyrral-te que quand il sortira de charge, je pour- tie de la province : que' ce soit, Qu'a fait alors ce pays 1 Il a dit : non. Il gré tous les efforts. Ciést en vain querai être appelé a prendre sa place, Je puis vivant à Gaspé ou y Toronto, à a dit :cette constitution, je ne la recon- ceux qui l'ont prodamé che'chent à enlui assurer que tant que je verrai le gouver- Québeo ou à Montréal, qu'ils parlent an- nais pas; je ne l'accepte pos ; je proteste gàter les conséquences1; i,faût ncesýire-nement dtans l'état où il est aujourd'hui, glais ou français, ont les même droits po. contre l'injustice; je ne puis pas faire plus. ment qu'il se fasge ur equolue a m-je n aurai aucun désir de participer au litiques, et par coniségaet -le droit dêre Je fera gujoura. tout " moi pour que cette pagné de ta o litpouvoir. Je désire qu'un parti indépendant représentés égalemeo ' constitution qu'on nrimpose fse le moins pas la respon e rne '. inse forme dans cette Chambre pour pronon- Je prçpos'e à oe'te hOpbe djpien qu de m pssible, maisj' ne l'accepte pas peuple, mais lescer sur les mesures qui nous seront présen- pour paryonir à unf ortion ptusjuste 'Qua-t-il dit encore ?1Jeemande que la re- qu'on ' r t atéesans considérer de qui elles viennent, plus équitable de i si il tt prés ptation olibeststr la population; sort d Pami À t U'rlrmais uniquehient leur plus ou rtioins de sa- expédient quatteabre sache quelle que la clause de la représentation soit mo- ainsi non 'peul f
gesse ; sans considérer enfin qui est au est la populatio totale de pays, de chacu difiée d'après le principe seul équitble de comme iujoùirb¶fl s ohitd aé r r -pouvoir ou qui n'y est pas. Je'ne vois' s ne des parties d' pays. eitte colonie me la population ; je demande que cette lIn- preép rès avoi, ün% : eiequel bien on peut attendre d'un ministère parait arriver aujour4'huigpe pamit tou- gue que nous avons appris à vénérer, à que n'a pas Pt durer ; ele e ton ée
qui veut que nous ntons aveugles sur se* cher à une de ces êpqos importantes de parler et à aimer, il nous soit permis de la comme tout ce qui est Corrompu. A cettefautes. Toujours, je ne lui donnerai mon son histoire politiqué oùwi peuple a besoin coucher sur les régistres de cette Chambre, époque a succédé mie époque où l'on aappui que quand ses mesures seront' bon- de refiéchir mûremeut*i Mson passé, son de la faire entendre dans toutes ses délibé cherché, au mrio en de ditnctions subtilesnes, non pas parcequ'il est au pouvoir, présent et son avenir.4u passé et d'un rations ! de retrancher d ee¾rinipe qu'on voulaitmais parcequ'il est de moq devoir d'ap- passé très récent,.on ø•beaucoup trop dit Quel a été le réultat de ces. protesta- corrompre itpouvakdk mieux
puyer toute bonne mesure qui nous est pré- de mial ; je désire *ge les querelles du tious de la part du peqple canadien & Cettd épo q pi ee
sentée. Je donnerai toujours mon appui à présent disparaissernt. fr* avenir. Je n'ai Après dit. années lutte, qqelqtqes-uns de Metalfe.' 't aloris
une bonne mesure sans ;considérer de* qui qu'à repéter ce quej'ai ditdorade la ques- ces objets sont atteints. Malgré, non pas inondâ, '- ehuy 4"e' d'à'i.ong sur. les
elle vient, sans en présenter moi-nême- tion des subsides l'an dernier : respect au la conçession, mais la déclaration de la soins à donner au gouverethent 'res sa-
Ce n'est pas dans une Chambre cormme passé et cobragelà l'avÈnir. politique ministérielle qui a empêché le ble, sur l'étendue à donne à'a'respofidabi-
celle-ci que je dois présenter and±ne me- Il est rare qu'un peupi soit appelé, dans mal d'être aussi grand qu'il aurait pu lPêtre, lité ministérielle, sur 'ekp ication du fa-
sure ; dans une Chambre qui admire tous une paix profonde, après une discussion la dette publique doublée ; aucune amé- meux mot anglais adequate et qu'on s'est vu
les résultats de l'acte d'Union et aide à la solennelle et dam la presse et dans les as- lioration dans Bas-Canada, particulière- au moment de perdre courage, à cause de
conduire à son but- Quant je vois que cet semblées publiques, à modifier lui-même ment dans toute la partie à l'est de Mont- l'état nébuleux, si je puis ainsi m'expi-
acte, par l'entremise do nos ministres, ne la constitution qui la régit. Tous les pays réal ; les biens des Jésuites donnés pour mer, de la question.
fait que cdnduire à lNbaissemens de mes dn monde ont vu de pareilles questions ac- moitié, lorsque le Bas-Cainda seul y avait Le bon sens du peuple a triomphé (les
compatriotes, je ne crois pas devoir pren- compagnées ou suivies d'éveneients que droit, à l'autre partie (lu pays; puis les ditinctions subtiles et la vérité s'est fait
dre part à leur mesure. agaJt.devons noua. r de voir él néfrais de lPadministration de la justice dans le jour. Cette époque a eu àon temps et nous

Je proteste contre ce que je crois man- de nous. Nous avons une population en xistanada, faible compensation qui sommes arourd'hi ren1rés dan une troi-
vais, eje penêse que c'est asiez pour les Canada bien distincte, variée, étant divi- existait pour nMus défrayer de la dette sième phase dêgguveériéf ésposaWe.
fgroor faire moins le mal qu'ils en fe- sée d'origiue, de langage, de meurs, d'ha- qu'on nons fesait -payer, dette contractie Que cetteè1tlèm Il e ri M)e e-raient autrement. Cela wufrra aussi, j'en bitudes et de croyances;) une. population en partie pour des travaux d'a'îpup avan- uonnér áUot6ht ' isuis persuadé, 'pour masnor . dans cette étendup uurnme immense dpae do:peyo 'toge pour nous, et ,e, p*rtie par J46 Éfai a
chambre desibommei tplus, iad}peadautsi et vivant sou des dimats différents. cations des officiers publics, du ltaut-Ca- doit avdir rr ei fsi enenmoins servilesque ceux qui ' 6nt 1siujour- L'histoire nousappread que cette partie nada, et dans tous les cas pour dea amîé- c'est ce qée je ros efrmm ni. ued'hui. En termhinant, je le répète, je ne de ce peuple qui est originaire de la France liorations locales ; cette taxe pour 'admi- quelques mesures rècentes s'o1kde naturerepondrai jamais aux personalités. Je di.- a passé par des vicissitudes telles qu'aneu- nistration, notre seule compe.nsation, re à jeter des òoute&eneore àujôurd'hui arcuterai les questions et ce n'est que sur ses ne nation aussi peu protégée n'a jamais eq chargée sur le fonds consolidé, voilà, il me cegouvernemuent,'éominéà norinationdesmesures que je desire que l'administration à supporter, et doat elle a' amois. pt sermble, asses de maux faits au pays, 1sanS juges à dei gases i hables etasoit jugée. J'examinerai ses mesures non triompher. Guerréavea le*1aedie a-h compter de nouvelles difficultés surgies d- ne parat contr'rcrpas pour leur causer 'de l'embarras, mais bitants du pays, guerre aveec les colonies puis, sans parler d'une législation indigeste, Photrme qirié i t eeparce je crois qu'il est. du devoir de tous voisines ; pertes, incendies, expatriations injuste, qui coûte des dépenses énormes, à ti rae de le rr
les memrrbresde cette chambre de-voir à ce qui dépeuplaient le. pays ; tout cela n'a par la raison bien simple que cette différen- gouvernement nuiie Wsqu'on ne pasac ici que de bonnes mesures pas empéeché cette population de se main- ce de mours, de langage, et de besoins des causes qui olàt d 6b r riOtreet de donner son opinion sur tous les sujets tenir glorieusement. Changer de mere deux parties de la province dont j'ai déjà dans ce godv e t neèreaqui se présentent devant nous. Je veux patrie, être sébmise penda atoun itempa au parld, fait qu'on passe son temps seulement que pour éîP o paédemeuter indépendant de tous les partis et despotisme le plus absolu, ,pour ensuite sur des mesures locales ou à discuter sur vaudra pas, qu s åI1Wdsr eerpexprimer mes opinions, saris égard pour être livré aux soins de poureqir ielespr des mesures qui ont rapporte uniquement à céssetce que l ctnaé ca
qui que ce seit..Voilà ma politique. pres besoins, de veiller àsa propro légisa- une partie de la province dont on ne con- nécessite me une

tion, er fesant fonctionner une constitution nait, dont on ne sait souvent ni les be- Mii a i eREtPORNfE .ÊLEC TOR.qLE. qui, j cause de ses vices, de ses défauts soins ; voilà assez de maux yon' nous jus- nid Illuséire'ctt d e
nombreux, 'a pas pu fonctionoer même tifier, je crois, à lire que l'Uion, quoique ment respnsuable, c'est le fait dN. Chauveau.-Si quelque chose plus dans les pays plus avnoèe dquel pous ve- le Bas-Canada y ait obtenu q delque aué- sentation disprô#ortonn'e

qu'une autre pouvait donner une idée de nions, tout cela n'a pas empêché e peu- iloration, ne doit pas encore être pa-r nous minitère fuiil éke-
J'importance de la question devant la ple de traverser cette époque- Il a résisté acceptée . pendant plusieurs annn'e' r usaq
Chambre, c'est le fait de l'appel nominal pendant tout ce temps dans une luge qu'on Qu'on doive en agiter le rappel est une popularité évidente, malgte P o -
de tous les membres de cette Chambre qui essayera en vain de Alétrir. Il a maintenu autre questioni qu'on doive demander de hliquie exprimée dans cette Cambre et
vient d'avdir lieu. Cette Chambre a vou- ses droits et cette longue lutte %lest termi- l'agitation à ce sujet est toute autre chose. dans la presse, mme celle qui lavait tou-
lui, avant d'entrer dans la discussion de née par une lutte à main année, plutôt Mais si le mal continuait, si le systèue de jouars suivie, lorsque ce gouvernement étaitcette mesure f7iea, econicienlce, qu'une détermination réflhie che la gouvernement responsable ne fesami pas le gouverné par chacun des membres de sont
en honneur, en patriotisme, imposer à grande majorité de& habitants d ukays. bien qu'on nous en a fait espérer-le croîs parti individuellement, car on eh ait tou-
chacun de ses membres d'être présent au- C'est à la enite de cela qune sani çensulter qu¶il fonctionne bien et jedirai les phàseu jours à dire, si l'ot nefuit'pas '
jourd'hui pour discuter les intérêts du cette partie du pays, mnais en consultant sous lesquelles je crois qu'il passé, si nous je vous abandonnerail à tr0' v
pays. Ce devoir leur a été rappelé par un uniquement les intérêts dt«n* coPa.voi- ocu cette mesure on obteniit tout
ordre exprès, solennel, de comparaitre ici sine, on nous a imposé ,une constitution ne suflt pas pour g urantir tes roits du peu- lait. C'est alors que les repi* ttd
en face de la représentation, en face du nouvelle, que disait 'cette- constitution 1 ple de cette province, pour nouo assurer cette partie du pays ont nprieu. le
pays, et de voter selon que le leur dirait leur Le fait seul de nous lavoir imposée impri- à,tous également la jouissance entière de vraient renouveller leurs 6 ( estconscience et leur jugement, sur la mesure mait sur elle une tache qi ne. s'en egace- ce droits; si nous trouvions que l'on man- alors que dans cette Chambre, et je suis
qui nouseet actuellement soumise. C'est ra jamais. Une Oenstitution imposée à quât de parole, que .nous ne pouvions pas un de ceux qui, avec P'hon. wembre urnuussi avec la plus grande méfiance de moi- un peuple sans moyen dose faire entendre, obtenir justice d'aucun parti, ne serait-ce Québec, lont fit lesrermiers cns lors
même, et seulement on cédant à unie con- cec seul fait imprimait sur cette constitution pas le devoir du Bas-Canada, de chaque que l'on ut demandée quêtai rée réseptrion
viction intime de leur nécessité que je une tache ineffaçable. MWais encore que ami de son pays,.non seulement de protes- f ût augmenêée et b&akêe Sur leppult a
propose les résolutions que je tiens à la disait cette cstitotion i Eille disait : que ter contre l'acte d'Union, mais demander du pays. Cette qîmastion a dur soul ee'et
main. La première de ces résolutions la dette publique'tdtraCtêe follement par son rappel ? ça serait le devoir de tout a soulevée en elfet mn'e autre, -uar~
proteste contre l'ordre de chose -qui nous certe autre colonie .à laquelle on nous ad- bon canadieo, de tout patriote smncère;i et c'est celle-ci, cornment dugm4ner cete
régit actuellement, en aultan; gue cet ordre joignait contre notre volonté bie son je dis que nous nue devons négliger aucune réprésentation? La jusA : on a parlé de~
de choses' contient non-seulemeent en lui- serait payée et eîr elle et par nous çop- circonstance de protester de nouveau con- justice absolue ; je ne <dobçoiiî gas 'celle
meme des vices essentiels, de s nature, jointement. e disai que is rvnetePmnporcnevranil rotqinetpsasn et nu l ebl e... me- -. AdI ait -__ -. _ tau. enn demander le rnnnel nuand nous le iu- .. a ka- A ___ ese
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